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La conclusion à tirer de tons ces faits, qui ont déjà en grande partie été

mis an jour par le D' Tornier {loc.cit.), c'est que, chez Si. sinmlm , divers

caraclères importants sont essentiellement variables, le plus souvent avec

Tag-e, et que, ainsi que l'a reconnu récemment le D' F. Siebenrock^'\

iSV. Bottegi lui est identique.

Pour finir, j'appellerai l'attention des voyageurs naturalistes sur la par-

ticularité suivante, qui est assez singulière. Chez tous nos exemplaires de

St. sinuntus, à l'exception du plus petit (n" yiA la dossière porte des

empreintes circulaires, inégales, qui la couvrent entièrement chez le plus

grand (n° 716 c), 011 elles sont plus larges, plus serrées, et en général lar-

gement ouvertes sur l'un des côtés. On en distingue mêmedes traces sur la

figure donnée par M. Boulenger de St. Bottegi, dont la carapace n'a que

210 millimètres de longueur. Ces empreintes sont dues, sans nul doute,

à des parasites; mais nous en ignorons la nature. Nous savons toutefois,

par des renseignements que nous devons au D' Zettner, qui accompagnait

du Bourg du Bazas, qu'au moment oii notre grand spécimen fut capturé a

Imi , la carapace disparaissait sous une production verte de nature indéter-

minée, à laquelle on doit vraisemblablement attribuer les empreintes dont

nous venons de parlei*. Le vaste habitat de cette Tortue, qui s'étend sur

toute la partie orientale de l'Afrique comprise entre Le Gap et le Sonial

inclusivement, fournira aux voyageurs de nombreuses occasions de la cap-

turer et d'observer le parasite en question.

CiCHLIdÉ nouveau de lOubANGIII APPABTENAyTAU GENRELaMPROLOGUS,

PAR M. LE D' J. PeLLKGRIN.

Le Muséum a reçu, il y a (quelques années, de M. Viancin une petite

collection de Poissons du Haut-Oubanghi qui renferme plusieurs espèces

intéressantes :

IIemkjhromis FAsciATUs Pclcrs.

Bl MACULATus Gill.

Ctenopoma Weeksu Boulenf'cr.

—FAsciOLATUS Roulengcr.

Labeo lineatus Boulenger.

Baubus MiOLEPis Boulenger.

CrrHARiNus GiBBosus Bouleugcr.

DisTiciioDus FAscioLATus Boulenger.

MOP.MYROPSDELICIOSLS Léacll.

Avec ces exemplaires se trouvent deux spécimens de Lautprologus qui

semblent devoir constituer une espèce nouvelle.

Le genre Lamprologus comprend à l'heure actuelle 1 h espèces , dont

1 1 sont propres au lac Tanganyika.

Lamprologus tumhanns Boulenger, désigné auparavant par M. le profes-

seur Vaillant sous le nom d'Acwilhochromis seinhmdiis , mais non décrit par

lui, proxient de INganchou sur le Congo et de Bikoro sur le lac Tumba.

^'î Zool.Anz., i(jo2, p.



Lamprolofrus coii<i()/('Hsis ScliilLlmis csl comiii du Sl.iiilrv INx»! , (ris;iii||il;i

,

(le Maladi cl <lo Monscmlx'.

La Iroisiômo csprcj^ du Uassiii du (loujjo, eu deliois du Taiijjanyika, <'sl

ci'llo déci iU; ci-diissous.

Lamprologus Mocquardi nov. s|).

I). \l\ 8; A. V-VI/(;-7; \\ if). Kc. (i/i^ViUi/i f). L. lal.

'j- 1 ()

llauleui' du (•or[)s comprise h fois i/A à h i/3 dans la lonjjucuir sans la

caudale* ; lonjyuour d(; la ttUe 3 l'ois i/3. Occiput non renllf' (^l piolil du mu-

seau (Ml pcnle tics l'ail)lc. Diamclrc de IVeil contenu 3 l'ois 1/2 dans la lon-

g;nenr de la tele. Tèle nue. Ecailles denliculées, celles de la nuque et du

ventre beaucoup plus petites. Brancliiospines courtes, pointues, au nombre

de 5 h la partie inf('rieure du premier arc branchial. Pectorale arrondie

faisant les ^^3 de la tete. Epines dorsales à peine croissantes, la dernière

faisant les q/S de la téte. Ventrales n'atteij;nant pas l'anus. Pédicule caudal

un peu plus lon^- que haut. Caudale arrondie, jaunâtre avec des traces de

5 barres foncées transversales. INageoires grisâtres uniformes,

95 —65-6G. Coll. Mus. —Ilaut-Oubanghi Viancin.

Longueur 5o -!- 13 —()3 millimèlres et /i3 + 10 -= 53 millimètres.

Cette espèce
,
que je me fais un plaisir de dédier à M. le D' Mocquard , est

étroitement alliée à L. lumhanus Boulenger. Les deux exemplaires types

oflrent avec les jeunes de cette espèce de grands rapports, mais si le carac-

tère des ventrales plus courtes est de peu de valeur, le moindre nombre des

branchiospincs a plus d'importance et semble justifier une séparation.

Sur le Péri pat us Tholloni

Extrait d'une lettre adressée de Ngômô (Ogôoué)

PAR M. LE PASTEDR HaUG À M. LE PROFESSEURBoUVIER.

rr J'ai le plaisir de vous envoyer ci-joint, —écrit M. Haug, —deux

exemplaires d'un Peripatus. Il ne m'a pas été possible de prendre des

mesures sur le plus grand des deux. Quant au petit exemplaire, voici les

mesures et observations que j'ai pu faire sur lui :

ffPris le i5 mars, par un temps orageux, au soleil, dans l'humus des

feuilles pourries , au tronc d'un Elaïs Guineensis.

Longueur variant de 3 à 6 centimètres, sans les antennes.

Antennes variant de 2 à 8 millimètres.

Lar{jeui' variant de 3 1/2 à 5 millimètres.

Pattes variant de 1 1/2 à 6 millimèlres.
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